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Je développe un travail rituel autour de matières. C’est un temps donné, un temps de gestes, répétés à l’infini. Jusqu’à l’oubli. Jusqu’à ce que la main 
devienne savante. Entre rapport de force et délicatesse d’une caresse.
J’explore la structure du tissage en relation avec la sculpture. Il faut percevoir et comprendre ce qu’un matériau peut faire. Ce qu’il peut dire.
Comment il s’amalgame ou se décompose entre les doigts.
Cette correspondance se met en place au sein des gestes, des mouvements du corps et de la respiration.

La fibre, les sables, le métal sont pensés dans le prolongement de la main, à la fois comme des matières et comme des outils. Dans la construction de 
ce rituel, mon mode opératoire, je fabrique des supports, des structures pour accueillir et maîtriser ces matériaux.

Je souhaiterais prolonger ce travail d’enquête, de manipulations infimes et illimitées, au travers de tapisseries qui se font sculptures et de sculptures 
qui se font empreintes. Comme des rivières qui cherchent leur voies. Avec ces projets fertiles, je cherche à leur donner corps, un ancrage, des racines.

Que reste t-il à l’Homme comme champ libre, comme chemin d’aventure, qui puissent entretenir en lui une relation ancienne avec le vaste monde, vers 
des zones inconnues ?
Par ces pouvoirs immédiats d’extension et de continuité, la structure du tissage permet le passage du grand au petit, dans une ambiguïté d’échelle, 
pour ne dire de soi que ce qui se passe à l’intérieur.
Entre chair et âme. Entre réalité constituée et monde fictif.

Nous sommes invités à accepter le rêve, comme nous avons accepté l’univers.

Réalité de la main qui tisse

      
Relation entre l’espace et la matière éparse entre Orient et Occident, entre le Nord et le Sud

Ouverture d’une piste dans un dédale de direction

Le temps des gestes rituels de lutte et d’accompagnement 
à l’intérieur de cette épaisseur souple

Horizontalité et mise en tension longitudinale du tissage

Cette trame infinie qui parcourt le passé, le présent et l’avenir

Le temps d’une rencontre haptique, d’une appréhension, d’une digestion de matériaux ductiles

Qui se font Êtres

à partir de leurs racines se créent des filiations naturelles, vivantes, en profondeur

Voilà sur l’horizon, lue par le regard, une zone de haute intensité où l’effraction de notre optique habituelle peut se produire

Miroir fibreux opaque



Errer, 2020 / Dos et devant
400 x 130 x 50 cm, Tapisserie sur structure en acier

Tissage haute lisse, sisal, coton, acier

« Errer » est le résultat d’une pensée située autour de gestes précis et répétés 
jusqu’à l’oubli de soi, l’oubli du temps. Ils sont marqueurs d’une trace invisible, 
celle d’une rencontre.
Au-delà des matériaux et de la « manualité », au-delà de la fibre, de la chair, de 
la peau. Il y a quelque chose qui n’est pas palpable, qui nous lie à cette oeuvre, 
qui est de l’ordre de la vie. 
Cette tapisserie monumentale est faite de méridiens cachés dans un paysage à la 
fois structuré et mental. Le devant concentre une forme de liberté, une force de 
la nature incontrôlée. Le sisal prend possession de l’espace qui lui est accordé. 



Errer, 2020 / Détail dos
Présentation sur métier à tisser en atelier

Projet en cours (Bruxelles, BE)



Disque, 2020 /
16 x 16 x 1 cm, Métal sculpté

Acier

C’est un geste d’amour. A la fois caresses et frottements acharnés de sables qui 
sillonnent puis ruissellent sur l’acier pour le modeler. Il devient liquide et se 
confond avec le ciel pour n’en refléter qu’un cercle. 

Un fragment d’univers façonné à la main .



Objet de réflexion, 2020 /
17 x 5 x 4 cm, Métal sculpté

Fonte

Ici, j’ai imaginé l’outil comme prolongement somptuaire. 
Cette sculpture se compose d’une face évocatrice, d’un 
dos presque miroir, d’une lame presque tranchante. Cet 
« objet de réflexion » est l’incarnation d’usages cachés. 
L’empreinte d’un doigt rappelle qu’avant tout c’est un 
objet à découvrir.



Bois fendu, 2020 /
88 x 68 x 48 cm, Tapisserie

Tissage haute lisse, sisal, coton 

La puissance d’une fente s’incise d’elle-même dans cette sculpture tissée, portée 
par la fibre du sisal. J’ai cherché à exprimer la traversée par une force et un 
souffle venu des profondeurs.
Recréation de l’intériorité, quelque chose d’intense et emprunté au vide.



Souffle, 2020 / 
40 x 18 x  10 cm

9 x 9 cm,  Sculpture sur bois, sculpture de charbon

Hêtre, charbon

Cette sculpture de charbon est en relation avec le bois 
ayant permis sa mise en forme. Si fragile qu’un souffle 
la réduit à l’état de poussière. Ces deux éléments se sont 
façonnés réciproquement, ils sont des résidus mutuels.



Négatif I, 2019 /
18 x 13 x  13 cm, Sculpture sur bois

Hêtre

La main se fait respiration du bois.

Négatif II, 2020 /
18 x 13 x  13 cm, Sculpture sur sable

Sable de marbre et argile

Le grain de sable se meut en une roche friable. Les gestes 
d’accompagnement de cette matière-poussière viennent à 
la fois la constituer et la façonner jusqu’à la dissolution. 
Traverser les élements en y laissant pénétrer la silhouette 
d’une paume.
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Errer / tapisserie sur structure en acier, tissage haute lisse, sisal, coton, acier /  

400 x 130 x 50 cm / 2020 

http://www.moonens.com/Files/Other/Prix%202020/JPG/Andre1.jpg 

 

 
Rouge / tapisserie suspendue sur une structure en acier, tissage haute lisse, coton 

teint, cirage, acier / 305 x 170 x 30 cm / 2019   

http://www.moonens.com/Files/Other/Prix%202020/JPG/Andre2.jpg 

 

 
Disque / métal sculpté, acier / 16 x 16 x 1 cm / 2020 

http://www.moonens.com/Files/Other/Prix%202020/JPG/Andre3.jpg 

 

 
Bois fendu / tapisserie, tissage haute lisse, sisal, coton / 88 x 68 x 48 cm / 2020 

http://www.moonens.com/Files/Other/Prix%202020/JPG/Andre4.jpg 

 

 
La porte / tapisserie haute lisse, coton, laine / 215 x 100 x 2 cm / 2017 

http://www.moonens.com/Files/Other/Prix%202020/JPG/Andre5.jpg 

 

 


